
CESCLAVAGE ET SON HÉRITAGE L'HISTOIRE 

DANS  LA  PAYSANNERIE Lsarchdisme et la motfernit& 
HAïTIENNE  D'AUJOURD'HUI L'histoire de Haïti  est  jalonnee de bouleversements 

Ricardo PARVEX 
CIMADE 

Paris, France 

L'esclavage,  loin d'être un  phenornene  historique 
&pas&, a  pour la paysannerie  haïtienne  d'aujourd'hui 
une  lourde  signification et d'importantes  con&- 
quences,  aussi  bien sur le comportement  sociologique 
quotidien du  paysan,  que dans sa relation  avec  l'envi- 
ronnent.  Cette  communication  vise B tenter  d'expliquer 
la situation  actuelle  du  monde  haïtien  grâce aune grille 
de lecture  historique ; s'inspirer de Fernand  Braudel 
dans son histoire  rurale  française,  lorsqu'il  analyse les 
situations  presentes dans "l'epaisseur de leur  histoire 
p a s W .  Dans  son  livre d6jB classique Le paysan 
haiyienl, Paul  Moral  dit  que  "les  facteurs  historiques 
paraissent d'une importance  primordiale dans une 
introduction B l'&de de la vie  paysanne telle qu'elle 
s'observe  aujourd'hui  en Haïti'*- et il ajoute : "le legs 
du pasd est aussi &cisif  que la nature  des sols ou les 
nuances"? 
Parmi les  probl&mes  les  plus  graves  auxquels fait 

face le  monde rural haïtien  d'aujourd'hui,  nous  trou- 
vons la marginalisation et la famine, la pr&arith  de la 
propriete  fonciere et la violence  qui  en dkoule, la 
catastrophe hlogique et la chute de la production 
agricole,  l'emigration  sauvage et le manque  total de , 

perspectives.  Chacun de ces  problbmes  a un deroule- 
ment  propre et chacun occupe une  place  particuliere B 
l'interieur  du dCsastre  global ob tous  les  facteurs se 
tiennent.  Chacune de ces  situations  trouve  des  racines 
dans l'histoire  haïtienne,  histoire ob l'esclavage  joue le 
rôle fil conducteur. 

et  de  ruptures  qui en ont fait un cas  exceptionnel  parmi 
les  histoires &jB peu ordinaires  des  pays colonids. 
Nombreuses  sont  les  manifestations  du caracth 
unique de l'histoire  haïtienne. La plus  significative  est 
sans doute le paradoxe et la contradiction  permanente 
entre  modemite et archaïsme, pdsente B travers  toute 
son  6volution. 
contradiction  entre le caractere  moderne de l'agricul- 
ture impos& par la colonisation  (monoculture,  agm- 
industrie,  agro-exportation) et l'asservissement de sa 
main-d'œuvre. 
paradoxe  entre la lutte des  esclaves  pour se liberer 
d'une des  formes  sociales  les  plus  primitives et  la 
modemite de leurs  revendications  concernant les 
droits de l'homme. 
opposition  entre la conception  6tatique et centralisa- 
trice de la production  defendue  par  les  chefs  r6volu- 
tionnaires de 1804 et les  aspirations B la petite 
propriete  d'autosuffisance  souhaithe  par les anciens 
esclaves. 
Dans le contexte  actuel,  d'autres  contradictions 

subsistent : 
apparente  contradiction  entre le caractbre  politique 
traditionnel  des  luttes  paysannes  d'aujourd'hui et la 
nature  moderne de leurs  revendications  (defense 
Ccologique,  libertd  des flux  migratoires,  autogestion 
de la petite  propriete,  etc.). 
paradoxe  entre  l'existence, la base de formes d'orga- 
nisation  Bgalitaires et participatives et une  soci6t6 
rurale militaris& autour  des  chefs de section. 

Première rupture : la conquête 
Dans la  plupart  des  autres  regions du continent amen- 

Cain  (exception  faite  des  Etats-Unis et partiellement  du 
Canada),  les  srniet&  issues  de  laconquête eurownne ont 
rhssi il conserver, h des  degr&  divers,  les  contributions 
ethniques,  culturelles,  linguistiques,  etc.,  fournies  par  les 
communaute%  indigbnes  ant6rieures. Le m&issage a  ainsi 
permis h ces  nouvelles  nations  de  conserver'.'certains 
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kfthargie. A partir du deuxit?nae tiers du XWF si2cle et 
surtout au XQIIP, de nouvelles transplantations 

eroa cornpl2tement sa face. La France 
y bdtira la colonie ope  du capital ?pzercarltile ’ 4  
“La colopzie @anpise) s’est f o d e  en marge de 

l’initiative  royale  et les premiers  aventuriers s’&&a 
for& k14r propre corps de coutumes. Ils 4taientfort 
jaloux de lelar i ~ d k p e r d t ~ ~ e  et des fianchises qu’ils 
s’arrogeaient Q ... 1 . Pesr el. peu, les oficiers royaux 
pawiendront el. ssmzettre les premiers habitant3 & une 
adtnirzistmtion oficielle et r&‘guli~re*’6. 

A partir du xvfi si2ck.,  l’ancienne  Saint-Domingue 
commence il être repeuplbe  massivement  d‘esclaves 
africains.  Bien  que porteuse d‘un  certain hkritage cultu- 
p.el et d‘un cemin savoir-faire  africain, la population 
esclave &tait bien  trop  affaiblie,  atomisCe et d6racinCe 
pour remplacer ce qu’Haïti  avait  perdu  avec h dispari- 
tion de sa  population  d’origine. Ceci  conditionnera de 
f a p n  durable  l’histoire de la paysannerie  haïtienne. 
Ha%i9 terre #exil, l’Afrique terre promise 

De  tous les temps, mais en particulier  avant l’indC- 
pendance, la mythologie  haïtienne a  donne  beaucoup 
#importance & l’Afrique  en tant que terre  des  anc&tres. 
Le retour  mythique  et  hypothetique en Afrique ne faisait 
que donner  corps B une  aspiration  bien  plus  concrete, 
celle  d‘&happer B l’esclavage. “Les croyances afri- 
caines  conservees par l’esclavage, pxall2les ou oppo- 
s&s B la  religion cbbtienne 2 laquelle le maître preten- 
dait le convertir, le mythe du retour & l’Afrique en cas 
de  mort au combat,  servirent  la  lutte  pour  la  libate.’97 

Les mouvements  de  revolte ont revêtu des formes 
individuelles ou collectives,  insuerectionneliles ou 
simplement  d‘Cvasion,  mais ils ont toujours comporte 
un aspcct de dCsoMissmce  civile et de rCsismce 
oppode au  deni total de libert6  personnelle qu’iwp- 
sait la soci$tk  esclavagiste. Ils etaient en quelque sone 
m e  lutte pour les droits de l’homme avant la lettre. 
Conmirement aux  mouvements  insurrectionnels du 
continent  (Tupac Amru au Pbrou, Tupac KaW en 
Bolivie,  mouvement  Mapuche au Chili), le rmrro- 
mg@ n’a pas eu comme  principal objectif la defense 
d‘un  territoire occup6 par des etrangers, mais celui de 
la defense dCsespert5e  des li&r&hs : 

Ibid. 
6 BARIPBS J. Harti, de 1804 d nos jours. Paris 

1 9 ~ m t m ,  1984. 
JOACHIM B. op. cit 
Marronuge : desertion d‘esclavages des plmintations. 
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“A quel  mobile  sinon la recherche & cette  liberté, 
obkissait  donc la masse des fugitifs qui durant  toute la 
période  coloniale  campèrent dans les bois  et  dans  les 
gorges  inaccessibles,  vainement  traqués  par la 
Maréchaussée ?l 

L’etablissement  des  territoires  libres  inaccessibles A 
l’ordre  colonial oh les marrons ont constitue  leur 
societk  autarcique, n’&ait pas l’expression d’une 
conquite ou d’une  récupération  territoriale  mais  celle 
d’une victoire de leurs droits civiques. C’est l’abolition 
de l’esclavage  qui  a  toujours  mobilise  les  esclaves 
souleves,  jamais la lutte pour la possession ou l’appro- 
priation d‘un quelconque  territoire.  Comment  des 
hommes  devenus des esclaves sur cette  terre  si 6loignk 
de leur  Afrique  natale,  pouvaient-ils la revendiquer 
comme la leur ? 

Deuxième rupture : I’ind6pendance 
Entre 1771 et 1804, se deroula  un long et violent 

processus  d‘insurrections et de guerres  qui aboutit il 
l’expulsion de la coloniale  française.  Deux  faits se sont 
alors  produits, deuxphdnom2nes qui ont  été  sans  doute 
aVtenninunts dans l’évolution & la soci&té  rurale 
haitienne. Le premier a et6  le  &part  massif  des  colons 
blancs, ce qui  delivrait  Haïti de l’encadrement  esclava- 
giste, mais la privait  en  même  temps  du  corps spkia- 
lis6  qui  maîtrisait la technologie  moderne. Le deuxibme 
a et5 l’atomisation  des  anciennes  plantations  malgre les 
tentatives de centralisation et de conservation  des 
vieilles  structures  productives  (habitations) de la  part 
de Toussaint  Louverture  et  d‘autres  revolutionnaires. 

Il faut  rappeler qu’A l’independance  la  plupart  des 
anciens  esclaves  etaient  nes  en  Afrique.  “En 1740, le 
port du Cap  voit  defiler  devant ses docks  plus de 500 
navires  par an”2 charges de “bois  d’&&ne”. Pour la 
@riode  allant de 1777 B 1791, Jean  Fouchard  calcule 
l’arrivk d‘environ 129 O00 esclaves sur un total 
d‘environ 450 m. 

En tant que  nouveaux  venus,  ils  manquaient  donc 
d‘une  adaptation  minimale a cette  terre  dont  ils  deve- 
naient aprb l’independance  les  seuls  responsables.  En 
tant  que  main-d‘œuvre  asservie  leur  vision  et  leurs  expe- 
riences  des  processus  organisationnels  et  productifs 
“modernes”  n’&aient  que  fragmentaires. Cette  rupture 

1 FOUCHARD  J. Les marrons de la  liberté, Port-au- 
Prince,  Editions  Henri  Deschamps, 1972. 
D’ANS A-M, op.  cit. 

3 FOUCHARD J. op. cit. 

technologique  et  la  disparition  au moins partielle  de 
l’ancienm  habitation  sucrière  ont  aussi  exercé  une 
influence  durable sur l’histoire du monde  rural  haitien.. 
HaX, expérience pilote 

Apds les Etats-Unis,  Haïti  a B t e  le premier  territoire 
colonial du continent amkricain A acquerir son inde- 
pendance. Il a eu  donc  en  quelque sorte le rare  priviBge 
de parcourir un terrain  vierge  souvent  dangereux. 
Etrange destin de ce pays  qui  a  et6 B la fois le premier 
A subir la conquête et le  premier B connaître les pibges 
de la vie  independante. 

LWÉRJTAGE 
Le  caractkre  transitoire  que  prenait  le s6jour du colon 

avant  l’ind6pendance et son  manque  d‘engagement 
definitif sur un territoire  qu’il  comptait  quitter dans un 
avenir  relativement  proche,  a  fait de la colonisation 
haïtienne  une  exploitation au jour le jour. 

“La rmse  de  ces  individus  est  sans  cesse  renouve- 
lke. On ne  vient  que pour s’enrichir  et  l’on apour  dée 
jïxe de  rentrer  en  France unefïis fortune faite. L’habi- 
tant  campe  dans  le provi~aire”~. 

Cette  non-installation a marqué  profondément  l’envi- 
ronnetnent  hairien ù travers 1 ’épuisetnent  et 1 ’anéantis- 
sernent de  ses  ressources  naturelles. Le  paysan  haïtien 
d‘aujourd’hui  continue B vivre dans ce “provisoire”, 
produit de l’extrême  pr&arit6  foncibre B laquelle il est 
soumis  par  une  legislation (ou son absence)  qui fait de 
l’Etat  le  seul  proprietaire  de la terre.  Ceci  n’a  jamais 
empêcht  les  gouvernements  successifs  de  payer  des 
services  ou  des  faveurs  politiques  par  des  dons  natio- 
naux.  Une  nouvelle  caste de proprietaires  fonciers, 
etroitement  li6e  au  pouvoir  militaire  est  ainsi n k .  

La consCquence la  plus  redoutable  de  cette  pr6caritk 
est  le  desastre kologique occasionnC  par  une  politique 
de  profit A court  terme et par  l’absence  totale  d‘inves- 
tissements B moyen et long  termes. 

“En Haiti,  les  exemples  de  terrasses  progressives 
(pour maîtriser  l’érosion drffuse) construites par les 
paysans  sont  très  rares.  Cette  situation  tient ù la  jeunesse 
de l’agriculture  dans  les nwmefl et à la  faiblesse des 
structures  sociales, facteurs dc;favorables ù la  mise au 
point  et à la dflusion d’innovation de ce  type ’ ’ 6  

cite  par BARROS J. op. cit. 
Mornes : montagnes  haïtiennes. 
LILIN C. et KOOHAFKAN A.P. Techniques biolo- 
giques  de  conservation des sols en Haïti, Port-au- 
Prince, FA0 PAF’, 1987. 
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Le blocage de 1’Cnmigmtion haltienne p z  les lois 
internationales  des plus draconiennes rappelle dramati- 
quement  la  situation  des eschves parques dans les plan- 
tatios sans aucune chance de les quitter 1Cgalement. 
Que sont-ils devenus, ces droits  fondamentaux  que  sont 
h llibertt5 de mouvement et le droit 2 la  survie, pour les 
milliers de paysans  haïtiens c o n m n &  i3 mourir de 
faim sur leur propre  terre ? 

Le puvoir politique n’a pas cesse, depuis l’in&pen- 
dance, d‘agir selon les modkles de la soci&d esclava- 

consensus, son ancrage financier et politique B 1’6h.m- 
ger, sa genese  mtid$mocratique, h militarisation de 
I‘adminismtion  ont  contribue a lui donner ses princi- 
pales ca~aet6kstiques : parasitisme, absence de dessein 
il moyen et 3 long termes, nature predmice de son 
action. La population a aussi conserve  une partie de ce 
lourd h6ritage dans le mmonage institutionnel, l’&la- 
tement  idbologique et la  fausse  soumission au puvoir 
en place. L’absence d’un Efat de droit  el l’imxislence 
de liber&% est pour la nation haïtienne cf p014r le 
paysan en particulier unjïl copld~4cteur entre son pssd 
et son prksenf. 

giste. Sa name CBtiste et minoritaire ignomt le 


